
 

Handball - Nationale 1 masculine (4ème journée) 

Semur encore bredouille  

Pourtant auteur d’une entame de match encourageante, le HBC Semur a subi 
la loi du promu Torcy, hier au champ de Foire (35-39). 

« Semur qui prend 39 buts à domicile, c’est juste pas possible ! ». A l’issue de la rencontre, 
Thierry Vamillier semblait abattu. L’entame est pourtant semuroise, grâce notamment à 
Diarra, auteur de quatre buts en 7 minutes (5-3, 7ème). Sossou débute alors son festival en 
remettant les siens à hauteur (6-6, 9ème). Mais Semur veut décrocher sa première victoire et 
appuie sur l’accélérateur (13-10, 17ème). 

Le début de la fin. Un 4-0 des Franciliens éteint le champ de Foire (13-14, 21ème). L’attaque 
auxoise est en panne et Sossou prend feu (9 buts en première). Les visiteurs s’envolent (16-
20, 28ème). La recrue danoise, Ostergaard, préserve l’espoir en marquant deux buts avant la 
pause (18-21). 

« Pas d’esprit de révolte » 

« A la mi-temps on s’est dit qu’une perf’passerait par gagner les duels. Mais rien n’a changé. 
On prend une vingtaine de buts en deuxième », regrette le coach du HBCS. Car le second acte 
ne fait que confirmer le premier : ses hommes sont incapables d’enrayer la meilleure attaque 
du championnat. Jurkovic et Blagonadezhdin sonnent bien la révolte (20-21, 32ème), mais Torcy 
remet vite les pendules à l’heure (20-24, 36ème). Sossou, pris en stricte, est désormais muet, 
mais Piter (meilleur buteur de la poule) prend le relais (6 buts en deuxième). Grâce à Jurkovic, 
Diarra et une roucoulette de Fernandes, Semur s’accroche (24-25, 39ème). Les Auxois sont dans 
le coup jusqu’au dernier quart d’heure (28-29, 45ème), mais s’effondrent ensuite. « On a joué 
à leur rythme. Je pensais que l’on était plus expérimenté qu’eux, mais ce n’était pas le cas. On 
a manqué d’âme ce soir, d’esprit de révolte », diagnostique à chaud Thierry Vamillier. La fin 
du match est à sens unique. Piter se régale sur penalties (6/6), pendant que Teyssier écœure 
Blagonadezhdin et consorts (21 arrêts). Semur s’incline et reste englué à la dernière place. 

 


